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laient les meilleurs. La première banderille fut 
posée par Michel dès la douzième minute qui 
réussissait un coup franc des 35 mètres, malgré 
le vent balayant par le travers le terrain Li-
vronnais. Le maigre, mais combien précieux 
capital, fut conservé pendant 65 minutes par 
une équipe extrêmement volontaire et vaillante 
à l’ouvrage, étouffant les attaques adverses et 
semant la panique chez les défenseurs par de 
longs coups de pieds qui obligeaient 

l’adversaire à toucher dans ses buts. Nous 
avons noté quelques attaques dangereuses des 
Privadois avec en plus un drop qui s’écrasait 
sur la barre et Chautard qui avait suivi, faillit 
bien marquer, puis enfin dans les dernières se-
condes, le pack Privadois fut bloqué, debout sur 
la ligne blanche sans pouvoir marquer. Le pack 
fut à la pointe du combat pendant tout le 
match... » 

 

Le 25 février les deux équipes du S.C.P. rencontrent les équipes correspondantes de Châteauneuf 
d’Isère : la première pour le compte de la demi finale troisième série, qu'elle perd par 6 à 0 ; la réserve en 
huitième de finale cinquième série, qu'elle gagne par 14 à 4. 

L’équipe fanion, malgré sa défaite, joue les trente deuxièmes du championnat de France troisième 
série, à Port de Bouc contre Menton, champion du Littoral. 

 

 

de gauche à droite (debout) : Prado (entraîneur) - Perrin JM - Nury Y - Laffont M - Brunel R - 
Gilles Y - Bernay D - Guillermin L - Léouzon JL 

(accroupis) : Heyraud A - Besson A - Mazard G - Michel R - Gat C- Durand M - Chautard P. 

 

"Le Dauphiné Libéré" du 06 mars 73 : 

 

« C'est encore un dimanche victorieux 
qu'il faut mettre à l'actif de la section rugby. En 
effet, les trois matchs inscrits au programme se 
sont soldés par trois victoires. 

Il y eut d'abord les prestations des mini-
mes et cadets, qui, en déplacement respective-

ment à Valence et à Dieulefit se sont imposés 
très nettement. Les scores fleuves acquis par 
nos sociétaires démontrent combien fut fla-
grante leur domination. Bravo donc à nos jeu-
nes ruggers. 

 


